'PROTESTATIONS 

des  hàbitans  de  la  Ville 
de  la  Rochelle,au  Roy* 


XHEfæmmKt 

Ü3RARÏ  - ; 


PROTESTATIONS  DES 


habit  ans  de  U Ville  de  la  Rochelle  , 


au  Roy . 

IRE, 


C eft  vne  couftume  tranfmifedefiecle 
en  fiecle  , & qui  a efté  toufiours  obier- 
feruée  par  nos  deuanciers  vos  plus  fi- 
dèles lu  b jets  & (eruiteurs,  dereconfir- 
mer  déplus  en  plus  le  ferment  de  l’affe- 
dtion  & leruice  que  nous  deuons  tous 
vnanimement  à voftre  Majelté , princi- 
palement lors  qu’il  femble  fe  foufleusr 
quelque  diuifions  en  voilre  R oyaume. 

C’eftpourquoy  Sire,  quenevoulant 
enfraindre  ny  tenir  la  borne  de  la  bonne 
réputation  qu’ont  toufiours  eulesHa- 
bitans  de  vofh'e  ville  de  la  Rochelle, 
que  dauoireuce  bon-heur  que  d eftre 
e (limez  de  voilre  Majeftè  melme,pour 
bons  & fidelles  feruiteurs  de  leur  Roy, 
& etj  celle  qualité, Sire,ils  défirent  viure 
Ôc  mourir , ne  recognoiflant  apres  Dieu, 


autre  auquel  ils  doiuét  obéir, que  vo9Si- 
re, qui  nous  auez  efté  donné  de  la  Maje- 
fté  Diuine  pour  nous  régir  & comman- 
der icy  bas,comme  vn  Pere  à Tes  Enfans, 
car  le  Pere  ne  commande  rien  qui  ne 
Toit  pour  le  bien  de  Tes  Enfans. 

Pour  cette  caufe  Homere  appelloic 
Iupiter  Pere  des  Dieux  & des  hommes, 
conformement  au  dire  de  noftre  Sei- 
gneur , qui  nousenfeigned’appellerle 
Souuerain  Monarque  , &que  DieuE- 
ternel  noftre  Pere  , & non  point  noftre 
Roy  & noftre  Seigneur  , nous  enfei- 
gnans  que  la  vraye  domination  eft  celle 
qui  reflemble  aux  peres  & les  vrais  fu- 
jeârs  ceux  quireffemblentaux  enfans. 

V oftre  Majefté,  Sire , nous  la  tenons 
comme  femblable  à la  Diuinité, laquelle 
par  faprouidence  eternelle  régné  feule 
fur  tout  le  monde  : & ficela  eft  côfor- 
me  Rapprochant  de  noftre  nature,  en 
laquelle  nous  voyons  vn  qui  domine 
par  delTus  les  autres, nous  regardons  no- 
ftre corps , il  eft  maiftrifé  d vne  amequi 
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donc  mouuement  à tous  tes  membres? 
fans  laquelle  le  corps  n eft  qu  vne  Tou- 
che entre  les  membres  : nous  auons  le 
cœur  qui  eft  le  principal  & comme  le  ^ 
Roy  : en  la  partie  cle  l’elprit  la  railon  do- 
mine. 

Rome  ne  peut  auoir  deux  freres  ré- 
gnant enfemble  , ainft  les  habitans  de 
voftre  ville  de  la  Rochelle,  Sire,  durant- 
voftreregne  (qu’ils  prientla  Majefté  di- 
uine  qu’il  foit  & continue  d’heureufe  & 
longues  années)  ils  proteftentdene  re- 
cognoiftre  autre  perfonne  que  voftre 
Majefté , pour  les  régir  & commander, 
pour  laquelle  ils  veulent  confommer 
leurs  vies  & moyens,  en  exécutant  les 

commandemens  d icelle. 

il  n'y  auroic  apparence  aucune  cpi  ils 
fuffent  autres , veu  que  journellement 
ils  reçoiucntdevos  bénignes  graces,& 
dont  ils  vous  font  grandement  obligez. 
Et  quant  bien  cela  ne  feroit , il  leur  eft 
commandé  de  Dieu  tres-expreftement 
d’obeïr  à leur  Roy,  d e quelque  huineur 


€fu\l  foit,  Comme  eftant  vne  facrêe  per- 
fonne  qui  n’a  aucun  pair  en  fon  Royau- 
me^ n y prendre  aucune  cognoiOance 

de  caufe  de  fes  adions,  ains  leulemeat 
deluy  eftrefidelle  & obeïr  a ces  loix  &C 
ordonnances  telles  qu  elles  l'oient 

Et  combien, Sire,  doiuent  ns  edre  o- 
bligez  àvoftre  Majefté , veu  que  l on  n y 
aiamais  remarqué  que  de  la  clemence, 
car  pour  ne  mander  des  exemples  ail- 
leurs on  verra  en  icelle, non  pas  brocnee 

à l’ef^uille  , mais  taindes  en  cramoili 
toutesles  vercus  Chreftiennes  qui  peu- 
vent accomplir  vn  heureux  Si  magna^ 
nime  Prince, 

Mais  pource  que  voftre  Maj  elle  por- 
te le  plus  heureux  nom  qui  fut  iamais  en 
noftre  France  , elle  y verra  particulière- 
ment les  marques  des  vertus  genero- 
Iké  de  dix  ou  douze  Louys  pmflans  SC 
iulte  Roys,qui  luy  ont  frayé  le  chemin  a 
l’immortalkéda  débonnaireté  de  Louys 
le  premier,  le  zele  du  fecond,la  candeur 
du  croifiefme,la  ruftice  du  quatrième, la 
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fortune  dufix,!a  generolîté  du  fèpc,  la 
modération  Sc  continence  du  huiét,Ia 
fainéteté  du  neuf, la  conftance  du  dix, la 
prudence  de  l'onze, & la  bonté  du  dou- 
ze^ ny  manquera  I’efpace  pour  grauer 
en  belle  lettre  d’or  pourl’accompIilTe- 
ment  de  ces  vertus, la  félicité  du  trezief- 
me,  pour  lequel  nous  prions  de  rechef 
la  toute  puiüance  Diuine  de  le  nous 
conferuer , publiez  vous  àiamaiscroi- 
ftre  en  gloire , comme  les  Cedres  du  Li- 
ban, & que  voftreMajeftéfoitexaltee 
iufque  au  fiecle  aduenir. 

, FaiTe  cependant  Dieu,Ie  Dieu  de  paix 
que  nos  efprits  eftantarreftez  fermes  en 
tranquillité  & nos  cœurs  portez  à lo- 
fa eyllànce  que  nous  vous  deuons , la 
France  aprellant  de  pénible  trauaux 
quelle  a furmonté  , fente  pour  iatnais 
l’air  de  les  ailles  furfonoraifon  , &que 
V.  M efleuant  les  branches  de  l’Oliuier 
au  delfus  les  rameaux  de  la  palme,  vous 
donne  le  moyen  d’acquérir  de  plus  en 
plus  ce  glorieux  tiltre  de  conquérant  & 
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toufiours  eftrevi&orieux  que  vos  peu- 
ples rauis  d’admiration  remplifleleCiel 
& la  terre  de  fouhaits , que  ce  grand  So- 
leil de  nos  ioursluife  toufiours  &nera- 
courciffe  iamais  fes  ombres  de  là  l’O- 
rient au  couchant, puis  que  nous  ne  fou- 
haitons  que  voftre  félicité  infinie. 

Et  quant  au  ferment  que  très  hum- 
blement nous  proteftons  tous  vnani- 
mement  auprès  de  voftre  Majefté  de 
vous  eftre  tres-affe<ftionnez  fid  elles  fub- 
jeéts  & feruiteurs , nous  feruira  de  fer  & 
de  charrue,  pour  faire  vn  profond  feil- 
lon  dedans  nos  âmes , nous  faifant  la- 
bourer fi  droidl  en  nos  deuoirs,  fans  flé- 
chir ny  à droit  ny  à gauche,  que  rien  au 
mode  ne  nous  pourra  corropre  de  la  fi- 
delité que  nous  deuos  à voftre  Majefté. 

Et  au  lieu  de  fimple  parolle  pour  faire 
paroiftre  les  effets  de  nospromeffes, 
nous  fupplions  voftre  très -Chreftienne 
Majefté  agreer  que  vos  très- humbles 
fubjeéts  profternez  aux  pieds  de  voftre 
extrême  bonté.comme  au  bien-faàeur 
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de  tous  les  François , nous  vous  décla- 
rons les  pures  & finceres  conceptions 
de  nos  âmes, fur  toutes  les  occuréces.qui 
pouiroiét  luruenir  en  voftreRoyaume. 

Vous  afleurant  aufli,  Sire,  que  tout  ce 
qui  fera  de  nos  forces  & moyens  vous 
1er  i R eligieufement  conlâcrer  pour  vo- 
ftre  feruice,&  qu  en  celte  candeur  nous 
fupplions  le  grand  Roy  des  Roys,  Tu- 
teur & ptotedleur  des  puiffances  louue- 
raine, qu’il  vous  conferue,  comme!  ob- 
jed  de1  fon  amour  , les  delices  de  fon 
amour, les  delices  de  Ion  peuple,  & tou- 
tes autres  benedidtios  lelquelles  de  bon. 
fub;ets  peuuent  & doiuent  pieufement 
louhaitter  à voftre  Chreftiéne  Majefte. 

Ce  font , Sire,  les  proteftations  que 
font  les  habitans  de  voftre  ville  de  la 
Rochelle  en  offrant  à voftre  Majeftéla 
confirmation  de  leur  fidehte,feruice,  o- 
beïffance,&  pourluy  defirer  tout  ce  qui 
peut  accompagner  l’heur  & la  félicité 
du  plus  grand  Roy  du  monde. 

• FIN. 


